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AVANT-PROPOS 
par Jean-Pierre Pichette 

Pour la Societe Charlevoix, l'annee 1997 aura 
ete faste dans son ensemble. L'accueil favorable 
qU'ont obtenu ses deux premiers recueils d'etudes 
franco-ontariennes, tant aupres du public lecteur que 
de la critique, occupe d ce propos une premiere part 
qUi est tout aussi importante que la seconde: l'encou­
ragement qu'on a prodigue d notre petit groupe au 
cours des activites publiques auxquelles nous avons 
participe I • 

To u tefo is, la demission - acceptee bien d regret -
d'un de ses membres fondateurs a jete une ombre au 
tableau. Pour des raisons de sante, Fernand Dorais se 
retirait donc de notre amicale au printemps dernier 
apres avoir collabore d nos deux cahiers; il n'aura pu 

1 Le lancement de notre deuxh!me cahier Ie 23 avril 1997, a la premiere 
journee mondiale du livre de Sudbury, iut suivi d'une table ronde 
portant sur les travaux de la Societe que les membres ont animee au 
cinquieme Salon du livre de Toronto, Ie 18 octobre 1997, puis d'une 
invitation a participer, Ie 22 janvier 1998, a la celebration du soixan-
tieme anniversaire de la Societe des Dix a la Bibliotheque nationale du 
Canada, a Ottawa; a cette occasion, les Dix ont genereusement honore 
notre Societe et presente nos deux cahiers en me me temps que leur 
ouvrage anniversaire, dans ce qUi fut un lancement conjoint. 
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achever la trilogie qu'il entendait consacrer d l'reuvre 
de Therese Tardif2. Les meilleurs vreux de ses amis de 
la Societe Charlevoix l'accompagneront. Pour lui suc­
ceder, la Societe a elu Michel Gaulin du departement 
d'Etudes franfaises, de l'universite Carleton; il prend 
la releve d partir de ce numero. 

Ainsi, cinq nouvelles etudes, abordant divers as­
pects de la vie franco-ontarienne - demographie, his­
to ire, litterature, folklore, sociologie - et de ses relations 
avec les autres communautes franfaises du Canada, 
composent ce troisieme cahier Charlevoix. 

La premiere etude s'attache d la transposition du 
conte populaire en litterature, qui a ete pratiquee en 
Ontario, comme ailleurs en Amerique franfaise, de­
puis la fin duXIxe siecie. Jean-Pierre Pichette ouvre Ie 
dossier de l'ecrivain d'Ottawa, Marie-Rose Turcot 
(1887-1977), la premiere femme d y avoir consacre 
tout un livre, Au pays des geants et des fees, forme des 
sept contes oraux qu'elle avait recueillis en 1930 et 
1931. Les relations d'amitie qu'elle cultiva avec les 
pionniers de l'ethnologie franco-canadienne - Ie 
folkloriste Luc Lacourciere et l'anthropologue Marius 
Barbeau - l'ont amenee dune demarche originale, 
celie de retablir la forme premiere des recits qU'elie avait 
dissimules sous les fards de l'adaptation litteraire. 
L'auteur resume ici la carriere remarquable des contes 
de ce recueil, compare la version populaire et la ver­
sion retouchee de l'un d'entre eux, «Les Bessons», puis, 

2 Femand Dorais, «La Memoire oubliee en Ontario fran~ais. Desespoir 
de vieille fille de Therese Tardif», Cahiers Charlevoix 1. Etudes 
franco-ontariennes, Sudbury, Societe Charlevoix et Prise de parole, 
1995, pp. [361]-409; «La ou iI ne fallait pas de reponse. Reponse a 
"Desespoir de vieille fi"e" par Marie de Villers», Cahiers Charlevoix 2. 
Etudes franco-ontariennes, Sudbury, Societe Charlevoix et Prise de 
parole, 1997, pp. [351]-387. 
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par l'examen de documents d'archives, parvient a en 
reconstituer «la mise en scene litteraire». 

Ensuite, Fernand Ouellet analyse l'evolution des 
facteurs de la croissance naturelle qUi ont opere dans 
les populations quebecoises, acadiennes et franco­
ontariennes avant 1911. Comme preambule, if montre 
comment les differentes generations d'historiens et de 
demographes ont, jusqu'a tout recemment, decrit et 
interprete l'evolution de la nuptialite, de la natalite et 
de la mortalite dans ces trois grandes regions. En plus 
de faire ressortir la richesse relative de l'historiogra­
phie quebecoise, par rapport a celles des Maritimes et 
de l'Ontario, sa demarche degage une problematique 
d'ensemble qUi repose sur ['idee que cette evolution, 
d'abord condition nee par Ie besoin de se reproduire, de 
survivre et de se realiser, fut, de tout temps, determinee 
par la religion, l'ethnicite, les besoins de la famille, Ie 
rapport a la ville, les niveaux d'instruction et la socio­
economie. Dans ce cadre, if examine l'emergence et la 
transformation de differents profils demographiques a 
l'interieur de chacune de ces grandes regions, des pro­
vinces et des sous-regions, et if fait apparaftre non 
seulement les similitudes et les parallelismes, mais, en 
meme temps, la diversite des comportements qui eurent 
cours dans ces univers inegaux. 

Michel Gaulin a choisi, comme sujet de son premier 
article dans nos cahiers, de «faire Ie pOint sur l'essen­
tiel de la pensee» de Fernand Dorais, telle qu'ifl'a pu 
degager des deux recueifs d'essais publies par ce der­
nier: Entre Montreal... et Sudbury et Temoins d'er-
rances en Ontario fran~ais. 11 met en perspective 
l'activite de ce professeur de litterature de l'universite 
Laurentienne et la reflex ion que l'essayiste entretint 
sur son metier de pedagogue et sur la matiere qui etait 
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sienne. Notre nouveau collegue aborde ainsi la con­
ception de la litterature de ce «penseur provocant» et 
l'idee qu'il se faisait du «devenir franco-ontariem>. 
C'est un bel hommage que Michel Gaulin rend d l'ac­
tualite des idees de son predecesseur. 

Pour sa part, embrassant dans un meme parallele 
«trois litteratures francophones du Canada», Rene 
Dionne evoque l'emergence de ces entites regionales 
du Canada franfais et leur developpement recent, entre 
1972 et 1992. Apres leur affranchissement du Quebec, 
qUi avait confisque et, d rebours, rebaptise «quebe­
cois» tout l'heritage qUi forma jadis la feue «litte­
rature nationale» ou «canadienne», puis naguere 
«canadienne-franfaise», ces trois litteratures ont vecu 
des stades de contestation puis de recuperation de leur 
patrimoine ecrU. Le reveil des identites regionales, ex­
cite par l'attitude souvent meprisante du Quebec, a 
provoque la prise de parole des minorites qui, aidees 
de leurs etablissements seculaires et des gouvernements, 
ont instUue de plus en plus solidement et complete­
ment les litteratures acadienne, franco-ontarienne et 
francophone de l'Ouest3. 

En dernier lieu, Gaetan Gervais analyse ce qu'il 
nom me «Ie dernier acte» de l'histoire du nationalisme 
canadien-franfais: les ttats generaux du Canada fran­
fais qui eurent lieu d Montreal entre les annees 1966 
et 1969. Considerant Ie point de vue de la delegation 
franco-ontarienne, organisee par l'ACFtO dont il a 
minutieusement depouille les archives, il montre Ie 
faible interet de l'Ontario franfais pour les debats qui 

3 Rene Dionne a publie cet hiver Ie premier tome de I'Histoire de la 
litterature franco-ontarienne des origines a nos jours (les origines fran­
faises, 1610-1760; les origines franco-ontariemles, 1760-1865) et Ie 
premier tome de l'Anthologie de la litterature franco-ontarienne 
(Sudbury, Prise de parole, 1997, 363 p.; 592 p.). 
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s'y tinrent. Puis, scrutant Ie deroulement de ces assi­
ses, Gervais expose l'ambiguile fondamentale du pro­
jet et rend apparent Ie noyautage des delegues 
«representatifs» du Quebec en vue du detournement de 
ce congres au profit des idees independantistes. Compte 
tenu de ces faits, Ie refus de l'ACFEO de coordonner la 
delegation franco-ontarienne en 1969, apres avoir 
participe aux seances de 1966 et de 1967, et l'absten­
tion quasi generale des minorites participantes furent 
sages, car, deduit I'auteur, «de la chrysaUde des Etats 
generaux» ne pouvait sortir que «Ie papillon de I'inde­
pendance». Les decisions prises d Montreal, notam­
ment Ie repli culturel et economique sur Ie seul Quebec, 
conduisaient d la fin du Canada franfais, une poli­
tique inacceptable pour l'Ontario franfais. 

Tels sont les sujets de la plus recente cuvee d'etudes 
franco-ontariennes que la Societe Charlevoix, fidele d 
son orientation, propose d ses lecteurs dans ce troi­
sieme cahier. 
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